
Ateliers de guérison des traumatismes pour les 
garçons et les filles dans les camps de 
personnes déplacées  - Sr. Scholastica Nganda 
 

 
Parmi les groupes les 
plus vulnérables qui 
souhaitent se 
réveiller dans un Sud-
Soudan pacifique 
figurent des milliers 
d'enfants en âge 
d'être scolarisés et 
vivant dans des 
camps de personnes 
déplacées à 
l'intérieur du pays 
(PDI) dispersés dans 
tout le pays. Le 
gouvernement actuel 

ne parvient toujours pas à assurer une réelle sécurité à la population, comme en témoignent les effets 
de la guerre qui se reflètent de diverses manières dans la vie des gens, notamment ceux qui vivent 
dans les camps de déplacés. L'un de ces camps, situé à la périphérie de la ville de Juba, est souvent 
visité par le groupe de volontaires de la solidarité pour la guérison des traumatismes (STHVG), qui y 
exerce son ministère auprès des communautés vivant dans le camp. Le STHVG a pu identifier de 
nombreux enfants scolarisés dans ce camp comme ayant besoin d'un soutien psychosocial. Ces 
enfants, qui vivent dans un tel environnement, sont confrontés à de multiples défis, dont la 
toxicomanie, la violence, le viol (pour les filles) et autres. Inutile de dire que leur vie est parsemée de 
traumatismes de toutes sortes ! 

L'objectif de la STHVG est de les aider à renforcer leur 
confiance et leur résilience face aux défis de la vie 
quotidienne. Pour ce faire, un atelier de cinq jours sur la 
guérison et le traitement des traumatismes a été 
organisé du 2 au 5 août 2022. Les participants étaient 
des élèves de l'école primaire de Nile, située dans le 
camp de déplacés à la périphérie de la ville de Juba. 
Certains d'entre eux, après avoir été réfugiés dans les 
pays voisins, en Ouganda, au Kenya, en Éthiopie et au 
Soudan, ne sont rentrés que récemment au Sud-Soudan. 
Malheureusement, des milliers de Sud-Soudanais 
continuent de vivre en tant que réfugiés dans les pays 
voisins par peur de retourner dans leur pays, où la 
violence ethnique et l'insécurité empêchent 
malheureusement les gens de récupérer leurs terres 
agricoles. Beaucoup de ceux qui sont revenus n'ont 
toujours pas le courage de rejoindre le village de leur 
enfance, de construire une maison et de commencer à 
cultiver la terre ! Pour cette raison, ils se sentent plus en 
sécurité en vivant dans des abris temporaires autour des 
villes ou dans des camps de personnes déplacées. Cet 
atelier de guérison des traumatismes avec des jeunes 
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vivant dans le camp de déplacés est l'un des nombreux ateliers de ce type que Solidarité Sud-Soudan 
organise dans toute la République du Sud-Soudan. Depuis 2010, Solidarité continue de soutenir et 
d'aider les personnes à guérir de leurs traumatismes passés grâce à ces ateliers. Le programme est 
géré par un groupe de bénévoles formés à la guérison des traumatismes, sous la supervision d'un 
membre de l'équipe pastorale de Solidarité.  
Les objectifs de l'atelier du mois d'août étaient d'aider les participants à : 
- comprendre les traumatismes, le bien-être et la plénitude ; 
- apprécier la connaissance du corps pour favoriser la guérison des traumatismes en utilisant la 
méthodologie Capacitar. 
L'atelier a commencé par présenter aux élèves le concept de traumatisme par le biais d'une session 
interactive au cours de laquelle les élèves ont partagé personnellement leurs différentes définitions 
du traumatisme. En 
écoutant les définitions que 
les élèves ont rapportées 
individuellement, on peut 
facilement conclure que le 
contexte de guerre dans 
lequel ces enfants sont nés 
a fortement façonné leur 
concept de traumatisme.  
Une bonne majorité des 
étudiants ont défini le 
traumatisme comme un 
événement terrible qui 
provoque des sentiments 
de méfiance, de colère et de 
ressentiment envers des 
tribus autres que la leur. Il 
est clair que ces enfants déplacés ont associé leurs sentiments de blessure et de vengeance à ce qu'ils 
considèrent comme une grave injustice faite à leur société sud-soudanaise par de nombreuses années 
de guerre civile. Ces élèves se considéraient comme des victimes de leur situation. Ce qui était 
inspirant, alors même que la formation se poursuivait, c'était le haut niveau de confiance et de 
résilience dont faisaient preuve ces jeunes, apparemment prêts à vaincre l'adversité et à devenir des 
libérateurs et des co-auteurs de leur propre destin ! Depuis son lancement en 2010, le programme de 
guérison des traumatismes de Solidarité au Sud-Soudan a continué à soutenir la guérison des 
traumatismes et la consolidation de la paix au sein des communautés. Cela se fait principalement par 
le biais d'ateliers, d'exercices de capacitation, d'art et de contes. Cette approche s'est avérée utile 
pour minimiser les effets néfastes des traumatismes et briser les cycles de violence 
intercommunautaire, qui sont devenus monnaie courante au Sud-Soudan. Nous espérons qu'en 
dotant les étudiants de ces compétences, elles pourront être transmises en cascade aux communautés 
vivant dans le camp de déplacés et que de nombreux survivants de traumatismes pourront apprendre 
certaines de ces compétences dans l'intérêt de leur propre rétablissement vers le bien-être et la 
plénitude. 
Pour soutenir davantage ces élèves et les personnes vivant dans le camp, le STHVG formera, d'ici la 
fin de l'année 2022, un groupe d'élèves et d'enseignants, des "formateurs de formateurs" (ToT), qui 
animeront à leur tour des ateliers de guérison des traumatismes à l'école et dans le camp. Cette 
initiative est motivée par la nécessité d'organiser davantage d'ateliers de guérison des traumatismes, 
comme cela est apparu à la fin de ce premier atelier. 
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Au fur et à mesure que les élèves 
et les enseignants racontaient 
leurs histoires et partageaient 
leurs expériences, il était évident 
que le caractère commun des 
difficultés rencontrées par les 
participants transcendait les 
frontières tribales. L'immensité de 
la douleur subie, les pertes 
encourues et le sentiment 
d'impuissance qui enveloppait le 
camp de déplacés exigeaient de 
l'empathie et une action 
immédiate ! La voix d'un 
participant a été relayée par celle 
d'un autre et tous se sont joints au 
chœur, reconnaissant les 
différents défis auxquels chaque 
individu est confronté dans cet 
environnement de camp restrictif. Parmi ces défis, citons : " l'insécurité, la toxicomanie, les mariages 
précoces, le tribalisme, un certain nombre de cas de viols touchant les femmes et les filles, 
l'augmentation des niveaux de dépression et de traumatisme chez les femmes et les jeunes, leur 
déception de voir leurs proches abattus, empoisonnés ou tués en leur présence, augmentant ainsi le 
niveau de traumatisme et de dépression dans la communauté " (voix des participants). " Beaucoup 
d'entre nous étaient enfants lorsque le conflit a éclaté dans notre pays ", a déclaré Lissan Pitia, l'un 
des étudiants, " nous avons entendu les coups de feu, nous avons perdu des membres de notre famille 
et nous avons été déplacés de nos maisons ". Nous devons oublier et pardonner beaucoup de choses, 
mais participer à cet atelier et disposer d'un espace sûr pour partager notre douleur, nos pertes, nos 
traumatismes et nos espoirs est un premier pas très positif", a ajouté Pitia.  
Avec le recul, il semblerait que pour beaucoup d'étudiants, la priorité était d'établir des relations de 
confiance entre eux en tant que jeunes déplacés vivant dans le camp. Ils ont reconnu que, en tant que 
jeunes, ils sont l'épine dorsale de leur pays. Les étudiants ont également noté qu'ils devaient laisser 
derrière eux leurs luttes internes et se réunir pour réfléchir et agir afin de développer le Sud-Soudan. 
Tout à fait d'accord, ces jeunes ont admis que la paix et le développement sont les deux faces d'une 
même médaille, un point de vue soutenu par le Père Christy, qui a observé : "Tous les jeunes devraient 
construire des relations les uns avec les autres et non les détruire. La jeunesse fait la force et l'unité 
fait la force. J'espère que vous porterez tous ce message dans vos communautés, en promouvant la 
paix, la réconciliation et la justice pour tous. 

Fr. Christy John CMF facilitating the workshop on Peace, Justice and 
Reconciliation. 


